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Histoire

Nouvel eclairage sur le «Blitzkrieg >

et la Campagne de France de mai 1940

Des bibliotheques (1500 livres et essais) ont ete ecrites sur l'offensive de la Wehrmachta l'Ouest et la

defaite de l'armee francaise en 1940. Beaucoup de ces ouvrages vehiculent des inexactitudes, des

contre-verites, des mythes qui, ä force d'etre repetes, passent pour des dogmes intangibles, meme
chez les historiens. Un travail systematique au niveau des archives donne un eclairage inedit ä une

campagne que l'on croyait pourtant bien connaftre.

¦ Col Herve de Weck

Depuis quelques annees, le

Militärgeschichtliche
Forschimgs- amt de Potsdam
publie d'importants travaux sur
l'histoire politique, sociale,
economique et diplomatique du IIP
Reich entre 1939 et 1945. Avec
sa collection «Operations de la
Seconde Guerre mondiale», il
apporte aussi sa contribution ä

une histoire militaire moderne et
scientifique. Voilä le contexte
dans lequel se situe Le mythe de
la guerre-eclair du colonel Karl-
Heinz Frieser1, qui offre au
public une ceuvre de benedictin.

La campagne de l'Ouest, a-
menee par la politique catastro-
phique de Hitler, devient en
cours d'Operation une guerre-
eclair qui debouche, contraire-
ment aux previsions de la
Generalität2, sur un succes fracas-
sant du ä la virtuosite de
certains generaux dans la conduite
operative et les actions tacti-

ques. L'auteur met Paccent sur
la planification et le deroule-
ment de la Campagne de France
qui repose sur un « coup de fau-
cille» au sortir des Ardennes,
un secteur que le commandement

frangais considere comme
infranchissables par des forces
blindees. La Wehrmacht Pem-
porte apres la percee operative
du general Guderian ä Sedan:
eile constitue un tournant dans
l'histoire militaire. «Le vaincu,
selon le Generalfeldmarschall
von Schlieffen, contribue ä une
victoire autant que le vainqueur.»

Les evenements aux Pays-
Bas et en Belgique passent ä

Parriere-plan, car les troupes
aeroportees allemandes doivent
credibiliser une manceuvre de

diversion operative destinee ä

fixer P attention du commandement

francais sur une reedition
du plan Schlieffen de 1914 et ä

l'empecher de decouvrir Penjeu
verkable de la campagne dans
le secteur de Sedan et de la

Meuse. La seconde phase de la

campagne, la poussee allemande

direction Sud, n'est qu'un
epilogue, car la defaite anglo-
francaise est dejä certaine.

La «Wehrmacht»
n'a pas prepare une
«guerre-eclair»

En 1939-1940, il n'y a pas en
Allemagne de Strategie de la

guerre-eclair! Le commandement

n'a pas congu la campagne

ä l'Ouest comme une
Operation hyper-rapide et unique,
qui amenera la victoire. Au con-
traire, il prepare une reedition
de la Premiere Guerre mondiale
avec des affrontements etales

sur des annees, ce que revelent
sa planification economique et
ses plans de guerre. Aun certain
moment, le general Halder et
Hitler acceptent le plan revolu-
tionnaire du general Manstein,
qui vise ä Pencerclement des

forces anglo-francaises qui au-

Le mythe de la guerre-eclair. La campagne de l'Ouest de 1940. Traduit de Vallemand par Nicole Thiers. Paris,
Belin, 2003. 480 pp. (Blizkrieg-Legende. Der Westfeldzug 1940. München, R. Oldenbourg Verlag, 1995).
2 Terme intraduisible qui signifie la «Corporation des generaux qui jouent un röle dans la Wehrmacht au niveau

strategique et operatif».
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ront pousse en Belgique.
Lorsque le corps blinde Gude-
rian reussit une percee surpre-
nante ä Sedan, 1'offensive
allemande acquiert une dynamique
insoupconnee, avec le «coup de

faucille» en direction de la
Somme, Pavance ultra-rapide
des divisions blindees et motorisees

jusqu'aux cotes de la
Manche et Pencerclement des
meilleures troupes anglo-fran-
caises.

Hitler et la Generalität appa-
raissent presque aussi surpris
qLie les vaincus. Le general Blu-
mentritt parle d'un «triple mi-
racle»; l'aviation francaise ne
s'en prend pas aux colonnes
allemandes prises dans de mons-
trueux embouteillages sur les
routes des Ardennes, la percee
de Sedan reussit en quelques
heures, le commandement allie
ne declenche pas une contre-
offensive contre les divisions
blindees et motorisees qui pous-
sent ä toute allure vers les cotes
de la Manche, sans se preoccu-
per de leurs flancs ä decouvert.
Quoi qu'il en soit, l'armee fran-
gaise a perdu la campagne le
14 mai, mais ses chefs ne le sa-
vent pas encore.

*
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«Blitzkrieg» allemand en 1940..

Le succes de la Wehrmacht
n'a rien de premedite mais la
propagande de Goebbels cree un
mythe selon lequel la victoire
s'explique par le «genie militaire

du Führer» et un concept
consolide de longue date, le

Blitzkrieg! Les Allies se mon-
trent dispose ä l'accepter, car il
offre une confortable excuse ä

un cuisant echec. La legende de
la guerre-eclair va se trouver
renforcee apres 1945 par un
certain nombre d'historiens.

Les structures et les

moyens de l'Armee
de terre allemande

Entre 1935, moment oü il de-
crete le service militaire obliga-
toire et le debut de la Campagne
de France, Hitler leve une armee
de 5,5 millions d'hommes mais
il ne parvient pas ä former un
nombre adequat de comman-
dants d'unite et de bataillon:
l'Armee de terre allemande

n'a pas plus de 3000 officiers,
dont bien peu ont la formation
que necessite une guerre-eclair.
L Armee de terre francaise compte

39000 officiers d'active et
90000 de reserve.

Apres requisition, l'armee
francaise dispose en mai 1940
de 300000 vehicules. La Heer,
pretendument congue pour le
Blitzkrieg, manque de vehicules,

surtout de blindes. Elle
n'aligne que 120000 camions,
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er conse'quences sur Tennemi.

Nombre de chars le 10 mai 1940

_Pays Type de char Nombre Total

Allemagne Panzerkampfvvagen I 523

Panzerkampfwagen II 955

Panzerkampfwagen III 349

Panzerkampfwagen IV 278
Char 35 tcheque 106

Char 38 tcheque 228 2439

France AMR et AMC 130 450
Renault FT modernises 315
Renault 35 900
Hotchkiss 35/39 770
FCM 100

D-l 45
D-2 100

SOMUA 300
CharB 274 3254

alors qu'une offensive en terri-
toire ennemi va allonger ses

lignes de ravhaillement. L'image
d'une armee allemande completement

motorisee s'avere une

pure invention de la propagande.
Pour remplacer le moteur, il a

fallu reintroduire le cheval: on
en comptait 1400000 pendant la

Premiere Guerre mondiale et
2700000 pendant la Seconde.
Le 10 mai 1940, 16 divisions sur
157 sont entierement motorisees.

Le gros se deplace donc ä

Palliare des attelages ou au ryth-
me des fantassins.

Ainsi structuree, L'armee de

terre fait penser ä une lance
dont le manche en bois s'avere
d'autant plus faible qu'il est

long. Pourtant, la pointe d'acier
porte un coup mortel aux forces
anglo-francaises. Le fait qu'elle
se soit detachee du manche (les
divisions d'infanterie) caracteri-
se le deroulement du «coup de

faucille» parti des Ardennes.
Des le premier assaut, les
Panzerdivisionen effectuent une

percee operative et empörtem la

premiere decision de la

campagne, alors que les divisions
d'infanterie en sont encore ä

traverser les Ardennes.

Les Allies ont une artillerie
deux fois superieure (14000
pieces) ä celle de la Wehrmacht
(7300). A eile seule, la France

aligne 10700 canons, auxquels
il faut ajouter 1280 pieces
britanniques, 1338 beiges et 656
neerlandaises.

La Wehrmacht, qui se lance
dans la guerre-eclair, dispose de

moins de chars que l'armee
francaise. De plus ne faut-il pas
exclure de la statistique les

Panzerkampfvvagen I armees
seulement de mitrailleuses et
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les Panzerkampfwagen 11, avec
leurs faibles canons de 20 mm,
qui ne peuvent pas se battre
contre les chars de combat en-
nemis? Trois des dix Panzerdivisionen,

dont la T commandee

par Rommel, alignent des chars

tcheques. Sur le front Nord-Est,
les Francais disposent de 3254
chars3. La Luftwaffe engage
2589 appareils4, tandis que, du-
rant la Campagne de France,
l'Armee de l'air francaise ne
fait intervenir que 637 chasseurs

et 242 bombardiers; eile
conserve ä P arriere du pays
1528 chasseurs et 690 bombardiers,

car ses responsables ont
pris des mesures en vue d'une

guerre d'usure strategique comme

en 1914-1918. Alors que
la Luftwaffe engage tous ses

moyens disponibles en vue d'une

victoire unique et strategique,

le commandement francais
considere comme une erreur de

tout miser d'emblee sur une
seule carte.

L'attaquant devrait disposer
de forces trois superieures ä

Celles du defenseur, et la
Proportion devrait etre encore plus
elevee quand ce dernier s'ap-
puie sur un ensemble fortifie
comme la ligne Maginot. En
mai 1940, les defenseurs francais,

anglais, beiges et neerlan-
dais sont numeriquement supe-
rieurs dans presque tous les
domaines, mais ils subissent la
defaite, parce que les Francais ne
savent pas regrouper leurs chars
de combat, pourtant superieurs
ä ceux des Allemands, en vue
d'une action coherente et les u-
tiliser operativement. Au niveau
tactique, ils ignorent le combat

135
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T
Comparaison des forces.

interarmes. L'absence de radios
ou leur peu de fiabilite ä bord
des blindes francais empeche
aussi d'engager des formations
blindees importantes qui seraient

guidees par une seule volonte...

Mouvement dans
les Ardennes et
percee de Sedan

Les mouvements operatifs ä

travers les Ardennes et la percee
strategique ä Sedan passent
pour deux operations-types de
la guerre-eclair. En fait, elles ne
sont fondees sur aucune doctrine

preetablie. C'est une gigan-
tesque improvisation - eile
pourrait se resumer «En trois
jours, on arrive ä la Meuse!» -
qui implique un rythme de
conduite encore jamais vu et
l'utilisation de methodes in-
croyables par des commandants
de regiment, de division, de

corps d'armee du Groupe blin¬

de Kleist. La traversee des
Ardennes par la masse des blindes
apparait catastrophique ä cause
de monstrueux embouteillages
qui entrainent Pimmobilisation
de colonnes tres vulnerables ä

des attaques aeriennes. Mais les

Francais ne fönt rien!

Deux systemes de commandement,

fondamentalement dif-
ferents, s'affrontent. Du cote
francais, la bataille conduite,
dont chaque phase est planifiee
en detail et ne peut etre lancee

qu'apres reception d'un ordre
superieur. Du cote allemand, la
conduite par objectif qui postu-
le qu'en cas de crise, les
commandants agissent de maniere
autonome conformement ä Pin-
tention du superieur. Des generaux

comme Edwin Rommel
engagent leur Panzerdivision
comme des detachements de

choc ou des groupes-francs de

la Premiere Guerre mondiale
qui s'infiltraient dans les lignes

3 La France dispose donc de 4111 chars sans compter les 250 stationnes en Afrique du Nord et outre-mer.
4 1090 bombardiers HE 11, Do 17 et Ju 58, 316 Stuka (Ju 87). 38 avions d'assaut (Hs 123), 923 chasseurs Me 109,

222 chasseurs lourds (Me 110).
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ennemies. La tactique allemande

de l'arme blindee en 1940 et
la doctrine des front Continus de
l'armee francaise remontent
toutes deux ä 1914-1918! Cette
derniere fait faillite face ä une
guerre operative de mouvement
que les historiens baptiseront
«guerre-eclair» apres la Seconde

Guerre mondiale.

Meme le commandement de
formations franc^ises statiques
laisse ä desirer. Preuve en soit
le dispositif de defense de la 55c

division d'infanterie, dont la

mosaique des unites, au depart
bien ordonnee, devient un puzz-
le complique et peu coherent ä

cause des rotations. Les compa-
gnies, sans cesse detachees du
front pour des travaux de
fortifications ou des periodes
d'Instruction, ne sont pas reintegrees
dans le secteur qu'elles con-
naissent. Plus grave, elles sont
disloquees lorsqu'elles revien-
nent en premiere ligne. Le
10 mai 1940, la 6C compagnie
du Ip bataillon du 295c
regiment d'infanterie comprend des

soldats de 4 unites differentes,
elles-memes issues de 3 bataillons

de 3 regiments. II ne faut
jamais demanteler des unites
qui ont « grandi ensemble » La
55c division d'infanterie, dont la
cohesion a ete mise ä mal par
de perpetuels changements, af-
fronte les formations d'elite de
la 7C Panzerdivision de Rommel
dont Fhomogeneke est hors du

commun.

Des limites ä la
conduite par objectifs?

Dans l'armee austro-hongroi-
se, 1'ordre de Marie-Therese e-
tait decerne ä un officier qui
n'avait pas respecte les ordres

mais qui, ce faisant, avait
remporte un succes; dans le cas
contraire, c'etait le conseil de

guerre. A plusieurs reprises
pendant la Campagne de France,
des generaux allemands des

Panzer et de la Luftwaffe (Gu-
derian, Rommel, Lcerzer) ne

respectent pas les ordres emis

par leurs superieurs, mais le
succes leur donne raison et ces
«actes d'indiscipline» contri-
buent au succes fracassant de la
Wehrmacht. Ces assauts, qui
sont souvent appuyes par
l'aviation, peuvent tomber sur
des secteurs oü se preparent des

contre-attaques frangaises, voire
deboucher derriere les lignes
ennemies. Ils declenchent des
reactions en chaine de panique,
des reflux, le passage ä la
defensive de grandes unites, voire
d'armees entieres. C'est lä l'effet

psychologique des Panzer
engages en masse.

Guderian et Rommel appli-
quent le principe de Poffensive
ininterrompue. II serait absurde
de percer la ligne de la Meuse
sans foncer aussköt dans la
profondeur pour encercler
l'ennemi: ils mettent le paquet et,
parfois au mepris de la pruden-
ce, exploitent chaque opportu-
nite, ce qui est possible, puis-
qu'ils se trouvent en principe
avec les avant-gardes. Guderian

pourra ecrire: «le n'ai recri au-
cun ordre qui serait alle au-delä
de Petablissement d'une tete de

pont de P autre cote de la Meuse.

Fai pris seul toutes les
decisions jusqu'ä Parrivee ä PAt-
lantique pres d'Abbeville. La
principale influence que le haut
commandement a exercee sur
mes Operations a ete de les
freiner.» Le dynamisme des generaux

des Panzer inquiete telle-
ment certains de leurs supe¬

rieurs (entre autres von Rund-
stedt) restes marques par la
Premiere Guerre mondiale, ses

fronts Continus et la securite des

flancs que ceux-ci envisagent,
le 14 et le 15 mai, d'envoyer en
arriere le gros des formations
blindees et de poursuivre
Poffensive avec les divisions
d'infanterie.

Pendant la progression
allemande vers les cotes de la
Manche, deux conflits se derou-
lent simultanement, Fun sur le
champ de bataille, 1'autre entre

generaux «traditionalistes» et
«progressistes». Le 17 mai vers
7 heures du matin, le general
von Kleist releve Guderian de

son commandement, parce qu'il
n'a pas stoppe son offensive
comme il le lui a ordonne.
L'apres-midi, le general List,
commandant de la 12c armee,
se rend aupres de Guderian, le

reintegre dans son commandement

par ordre de von Rund-
stedt et, dans un compromis,
Pautorise ä pousser vers Pavant
«des reconnaissances combat-
tives» mais pas ä deplacer son
PC. Guderian saisit Paubaine,
remet ses chars en mouvement
en donnant ses ordres par tele-
phone via son PC arriere. Pour
les generaux «progressistes»,
rester en mouvement empeche
l'ennemi de prendre des posi-
tions solides. La meilleure facon
de proteger ses flancs, c'est de

deconcerter l'ennemi. A partir
du 16 mai, les formations blindees

echappent au contröle du

commandement operatif: elles
tendent ä se diriger elles-memes.

Les ralentissements, Parret
des forces blindees ne sont pas
dus ä V Oberkommando des

Heeres mais ä von Rundstedt,
commandant du Groupe d'ar-
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mees A, et surtout ä Hitler qui
s'immisce dans ce qui devrait
etre Paffaire du Haut commandement

de l'Armee de terre.
Au-delä de considerations tac-
tiques, operatives, strategiques
ou polkico-ideologiques (faire
une paix separee avec la
Grande-Bretagne), Hitler veut impo-
ser son autarke en tant que chef
militaire. Ce ne sont pas les
chars qu'il a voulu arreter mais
les generaux de TOberkommando

des Heeres, en imposant le

Führerprinzip, egalement dans
le domaine militaire.

Si Favance allemande n'avait
pas ete freinee du 16 au 18

mai, le «miracle de Dunkerque»
aurait eu peu de chance de se

produire. Pendant quatre-vingts
heures, les divisions blindees et
motorisees fönt du surplace, si

bien que P Amiraute britannique

parvient ä evacuer par mer,
surtout depuis Dunkerque, 370000
hommes (247000 Britanniques
et 123000 Francais) qui aban-
donnent leur materiel lourd:
63000 vehicules, 475 blindes,
2400 pieces d'artillerie. 80000
Francais sont faits prisonniers
dans les environs des ports.

La plus gigantesque Operation
d'encerclement de l'histoire se

termine. 1700000 soldats allies
se trouvent pris dans la nasse,
dont 500000 sont evacues ou
parviennent ä se replier direction

Sud. L'Armee de terre
allemande a perdu 49000 morts et
disparus, 700 chars dont 400
Kampfpanzerwagen I et //, 1200

avions. Les Allies (France,
Grande-Bretagne, Belgique et
Pays-Bas) deplorent 140000
morts et disparus, ainsi que la
perte de 1900 avions.

La decision d'Hkler compro-
met le succes de l'operation
«Coup de faucille». L'evacua-
tion du corps expeditionnaire
britannique ravale la victoire
strategique visee par von Man-
stein au rang de victoire operative

ordinaire. «Si le corps
expeditionnaire britannique, ecrit
Alistair Hörne, avait ete aneanti
dans le nord de la France, on a

du mal ä imaginer comment
PAngleterre aurait pu pour-
suivre le combat; si eile s'etait
retiree du combat, il est encore
plus difficile d'imaginer par
quelles combinaisons de posi-
tions PAmerique se serait alliee ä

la Russie de Staline pour se pre-
parer au combat contre Hitler.»

H.W.

Japon: les reseaux de l'Agence de defense attaques

Depuis le debut de Fannee 2004, les systemes de l'Agence de defense japonaise ne cessent d'etre
l'objet d'attaques informatiques (spaming et attaques virales groupees). Le service de securite infor-
matique evalue ä plus de 10000 attaques certains mois par le biais d'emails deliberement infectes. II
ne s'agit pas seulement d'attaques classiques par rebonds d'adresses Internet captees (par exemple
avec documents attaches avec desinence «.pif»), mais d'offensives groupees rekurrentes que certains

experts de l'Agence attribuent ä des unites specialisees de Chine et de Coree du Nord. Pour eux, ces

attaques qui n'auraient pas reussi ä penetrer le parc informatique du quartier-general d'Ichigaya, ralen-
tissent toutefois le fonctionnement des systemes. D'ici mars 2005, le QG de la defense nipponne espe-
re avoir totalement verrouille son reseau interne gräce un Systeme de protection mis au point par Plns-
titut technique R & D de l'Agence que dirige lshiba Shigeru. (TTU Europe, 30 juin 2004)
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